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RENTRÉE UNIVERSITAIRE À SKIKDA

32 enseignants promus au rang
de maîtres de conférences

TIZI-OUZOU

Un édifice
de 8 étages
futur siège
de l’APC
d’Azazga 

Azazga, l’une des plus
anciennes daïras du pays, ne
dispose pas d’un siège d’APC
digne de ce nom. L’actuel
siège, qui appartenait à l’ex-
fédération FLN, est loin de
répondre aux exigences de
cette APC dont certains ser-
vices à l’image de celui de l’état
civil qui gère les archives des
anciennes communes mixtes
est constamment débordé en
dépit des aménagements effec-
tués récemment.

Dans le souci de régler cet
épineux problème, l’APC a
songé à la délocalisation de ce
service dans les locaux de la
Protection civile qui a pris pos-
session d’un autre site. Une
proposition assimilée à du bri-
colage et à laquelle n’a pas
répondu favorablement le wali
qui, lors de sa dernière visite, a
suggéré au P/APC de lui sou-
mettre une étude en vue de la
construction d’un siège digne
de ce nom.

C’est dans ce contexte
qu’une étude portant projet de
réalisation d’un nouveau siège,
d’une emprise au sol de 1
102,50 m2 sur une superficie de
1 614 m2 a été déposée cette
semaine à la wilaya. Véritable
joyau architectural, le projet,
qui est estimé à 20 milliards de
centimes, est le résultat d’un
concours d’architecture qui a
mis en compétition plusieurs
bureaux d’études.

Disposant de deux loge-
ments intégrés, les huit étages
qui font face à la place des
Martyrs, près du jardin public,
comportent successivement le
service social et mariages, la
voirie et le service réglementa-
tion, l’urbanisme et hygiène, la
comptabilité et le bureau des
marchés, le service du person-
nel et comptabilité personnel, le
secrétariat général et la salle
des délibérations et, enfin, les
bureaux du P/APC et des trois
vice-présidents alors que le
huitième étage abritera le local
technique. Quant au sous-sol, il
comprend une salle d’archives
de 180 m2 et un parking, tandis
que le rez-de-chaussée
accueillera le service d’état civil
et une salle de conférences.

Un petit couac cependant :
l’ascenseur est interdit de
panne, car ça  sera le calvaire
pour les personnes âgées les
jours de réception ! 

La façade principale de la
bâtisse est tout en verre, et une
terrasse pour les discours et
une esplanade de 290 m2 sont
également prévues. S’il venait
à être retenu, le projet, dont la
maquette a été dévoilée derniè-
rement, fera figure de modèle
architectural dans cette daïra
pressentie comme future
wilaya déléguée.

S. Hammoum

La journée a été rehaussée
par la présence du président de la
conférence régionale des univer-
sités de l’Est algérien et des rec-
teurs des universités d’Oum El-
Bouaghi et Constantine. Dans
son allocution d’ouverture, le rec-
teur Ali Kouadria a mis en relief
les avancées notables enregis-
trées en matière de réalisation
d’infrastructures pédagogiques et
résidentielles. Il n’omettra pas,
comme de coutume, de louer les
efforts des autorités locales, à
leur tête le wali.  Livraison pro-
chaine d’un campus d’une capaci-
té totale de 5 000 lits, d’un recto-

rat, d’une direction des œuvres
universitaires, d’une bibliothèque
centrale sont les importantes réa-
lisations à signaler. Le projet de
pôle universitaire dans la région
de Bouzaâroura, relevant de la
commune de Filfila, a été aussi
souligné par l’orateur ; projet qui
aura une capacité de 12 000
places pédagogiques, 6 000 lits,
25 labos, une salle de confé-
rences, un complexe social et
sportif. Selon le recteur, le choix
du terrain d’une superficie de 150
ha a eu l’aval du wali.

En matière de documentation
savante, il est fait référence à l’ac-

quisition prochaine de 7 771 nou-
veaux titres, ce qui donnera un
ratio de 4 livres par étudiant. 3,6
milliards de centimes seront
dégagés pour cette opération.

Parmi les autres projets qui
auront un impact positif sur l’épa-
nouissement du pôle du savoir, le
programme d’habitat en voie de
lancement ou de réception au
profit des enseignants et person-
nel du secteur. 70 logements pro-
motionnels, 200 logements
sociaux-participatifs seront récep-
tionnés incessamment. 

Aussi, 50 logements de type
rural seront destinés aux habi-
tants de la ferme se trouvant dans
le périmètre de l’université.

Une évacuation programmée il
y a de cela deux années. 

L’université accueillera, selon
les chiffres avancés par le recteur,
7 014 nouveaux bacheliers, ce
qui donnera un nombre total des
effectifs de l’ordre de 20 641 étu-
diants dont près de 37% en LMD. 

L’encadrement pédagogique
sera assuré par 531 professeurs
permanents et 400 vacataires et
contractuels. Le personnel admi-
nistratif est estimé à 630 per-
sonnes. Deux faits d’envergure
internationale seront programmés
dans les jours qui viennent, selon
l’annonce faite par l’orateur. Il
s’agit du 3e colloque sur la révolu-
tion algérienne, les 25 et 26
octobre, et le colloque internatio-
nal sur la géotechnique les 27 et
28 octobre. 

En clôture, un cours-type a été
présenté par le vice-recteur char-
gé de la pédagogie, Belaâchia
Mouloud, portant sur le système
LMD. Les grands axes abordés
sont l’architecture du LMD, ses
avantages pour la société, les
enseignants, et son impact sur le
développement de l’université et
la consolidation de la relation de
cette dernière au tissu socioéco-
nomique.

Zaid Zoheir

Trente-deux enseignants de l’université 20-Août-55
ont été promus au rang de maître de conférences.
L’annonce a été faite lors de la cérémonie d’ouverture
officielle de l’année universitaire 2008-2009, qui s’est
tenue dans l’auditorium de la bibliothèque centrale de
la faculté des sciences économiques et sciences de
gestion. Au total, ce sont 92 maîtres de conférences
qui seront chargés avec les professeurs d’autres
rangs, du volet encadrement. 

ORAN

Réactivation de la commission
d’hygiène mentale

Au centre-ville d’Oran et dans les
quartiers périphériques, presque
régulièrement, on croise des
hommes, des femmes, jeunes et
moins jeunes, n’ayant pas toutes
leurs facultés mentales, aux réac-
tions totalement imprévisibles.

Leur allure déroutante et inquiétante pro-
voque systématiquement la peur d’une agres-
sion, surtout chez les femmes qui sont plus
particulièrement la cible d’insultes, de cra-
chats, voire même de coups de la part de ces
malades mentaux qui circulent le plus norma-
lement du monde dans les rues.

Ceux qui s’en prennent qu’aux passantes
ne sont pas si fous que cela, puisque bizarre-
ment ils s’en prennent aux hommes. Quoi qu’il
en soit, cette situation connue des pouvoirs
publics et du corps médical semble enfin inter-

peller les autorités locales puisque depuis peu,
la commission d’hygiène mentale a été réacti-
vée et se réunit chaque mardi. Les membres
de cette commission doivent permettre la prise
en charge des déficients mentaux qui errent
dans les rues et leur assurer une prise en
charge médicale urgente ou les interner pour
déterminer le degré de leurs troubles psy-
chiques et le danger qu’ils peuvent représenter
pour eux-mêmes et pour les autres. C’est avec
l’aide de la Protection civile que ces malades
sont pris en charge et on s’efforce de les rame-
ner vers le pavillon 35 du CHUO ou de l’EHS
psychiatrique de Sidi-Chami. Il s’avère très
souvent que ces personnes sont originaires
d’autres wilayas et l’interruption du traitement
ou du suivi médical aboutit à une aggravation
de leur état. La famille et les proches n’ont pas
les moyens ou la force de s’occuper d’eux, ces
malades finissent dans la rue. L’absence d’or-

ganismes de soutien aux familles ayant sous
leur responsabilité des malades de ce type ou
encore de structures intermédiaires sont les
points souvent dénoncés par les associations
des malades. Pour le corps médical, la sur-
charge des structures de santé mentale, le
manque de moyens et surtout de personnel
sont également responsables de cette situa-
tion lourde qui pénalise le malade.

Tout récemment, le directeur de la santé de
la wilaya d’Oran a évoqué cette situation de
façon indirecte en annonçant que l’EHS psy-
chiatrique de Sidi-Chahmi, le seul dans la
région, va voir ses capacités d’accueil aug-
menter avec la réalisation de trois nouveaux
pavillons et la réhabilitation d’autres qui sont
en état de dégradation avancé comme
d’ailleurs la plupart des anciennes structures
de santé de la ville d’Oran.

Fayçal M.

Toutefois, si la clémence du
ciel est bien accueillie par le fel-
lahs, il y a aussi beaucoup d’in-
quiétudes pour toute une frange
de la population exposée aux
risques des inondations. Les der-
nières intempéries ont provoqué
des dégâts importants dans les
zones reculées, souvent laissées
pour compte. Au niveau des com-

munes situées dans la vallée du
Filaoucène (Nedroma, Ghazaouet
et Aïn Kebira), il y a eu beaucoup
de dégâts matériels, affaissement
de terrains et crues qui ont modi-
fié à certains endroits le paysage.

Il faut souligner que la wilaya a
été secouée par un vent violent
pendant deux jours et les services
de la Protection civile ont dû pro-

céder à l’abattement des arbres
qui menaçaient de tomber.
Beaucoup de platanes cente-
naires de la grande place ont dis-
paru. Il faut dire aussi que la natu-
re humaine n’est pas la seule cou-
pable. En effet, beaucoup de pla-
tanes ont fait l’objet d’actes crimi-
nels, les SDF mettent souvent le
feu aux troncs d’arbres pour se
chauffer, ce qui fragilise l’arbre qui
se brise au moindre souffle de
vent. D’autre part, ce mauvais
temps tant attendu a mis à nu les
insuffisances et le laisser-aller des
pouvoirs publics : routes inon-
dées, avaloirs bouchés... En
général, cette situation est vécue

par les citoyens dès les premières
averses de la saison. Le cas le
plus frappant signalé depuis des
années, c’est le tronçon routier qui
traverse la cité militaire de
Bouhanak. Cette route se trans-
forme en un véritable fleuve
quand il pleut.

Au regard des premiers
dégâts, les communes ont du pain
sur la planche. Le Président lors
de sa visite a vu de belles choses
certes, alors aux responsables
locaux  de s’occuper un tant soit
peu de ces zones situées en
retrait et qui ne figurent sur aucun
parcours officiel à visiter.

M. Zenasni 

TLEMCEN

Une bonne pluviométrie...
et des dégâts

L’automne s’annonce plutôt généreux, les dernières
précipitations enregistrées à l’Ouest sont quelque peu
rassurantes pour l’année agricole. Il en est de même pour
les capacités hydriques emmagasinées au niveau des
principaux barrages, notamment dans la wilaya de
Tlemcen, qui vit dans un climat de sécheresse et d’aridi-
té depuis le début des années 1980.


